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ACCIDENT MORTEL AU 
MAIRE DE VAL D’OR

AU PARLEMENT 
FÉDÉRAL

M. le maire Arthur Taché, de' 
Val d’Or a été vendredi dernier 
victime d’un accident qui lui a 
coûté la vie.

Accompagné de son compta­
ble, M. Arthur Bouziane, M. 
Taché venait de traverser le 
village de Malartic et se diri 
geait vers Cadillac dans une au­
tomobile conduite par M. Bou­
ziane. Les deux voyageurs 
s’étaient arrêtés à la station 
d’essence située en face du 
Château Malartic et s’apprê­
taient à s’engager sur le che­
min qui conduit à Roc d’Or 
traversé par la voie des Chemins 
de fer Nationaux. Il était alors 
1.31 hre p. m., heure solaire et 
le train No 11 faisant le trajet 
entre Scnneterre et Rouyn pour 
le service des passagers était 
sur le point d’entrer en gare à 
Malartic.

A quelque cent pieds de la 
voie ferrée, en apercevant le 
train, il semble que le conduc­
teur de l’auto appliqua ses 
freins. Toutefois comme la rou­
te était couverte de verglas, la 
voiture continua d’avancer en 
ralentissant de plus en plus pour 
s’arrêter sur la voie ferrée mê­
me à quelques pieds de la lo­
comotive en marche. A ce mo­
ment, M. Taché assis à droite du 
conducteur de l’auto ouvrit la 
porte donnant de son côté et 
débarqua en vitesse. Mais il 
était trop tard. En une fraction 
de seconde la locomotive le hap­
pa et heurta l’auto elle-même 
quelle projeta à environ 200 
pieds plus loin. Tué instantané­
ment le maire de Val d’Or res­
ta sur place pendant que le train 
stoppant d’urgence n’en conti­

Retraites Fermées au 
Foyer St-Joseph, Amos

LISTE DES RETRAITES 
FERMEES DTCI NOEL...

Chaque semaine du ven­
dredi P. M. au lundi midi 
retraite pour les institu­
trices du diocèse.

Retraites pour dames: 
Du 12 novembre au 15; du 
17 décembre au 20.

Pour jeunes filles: Du 26 
novembre au 29; du 3 dé­
cembre au 6.

Le premier exercice de 
la retraite commence à 5 
icures précises.

Le dernier exercice a 
lieu le lundi midi.

Au Foyer St-Josoph tous 
trouveront le comfort tel 
dans les Maisons du genre, 
déjà organisées depuis 
nombre d’années.

Pour renseignements s’a­
dresser au curé de chaque 
paroisse ou au Directeur 
des retraites, l’abbé R. La- 
pointe, Amos.

nuait pas moins de rouler en­
core sur une faible distance et 
que le corps de la victime de­
meuré au même endroit avait 
enfilé sous les roues du convoi. 
On le retrouva en dessous de 
l’avant dernier wagon.

Pendant qu’on s’empressait 
d’avancer le train de quelques 
pieds pour recueillir les restes 
de cette première victime, on 
retrouvait dans un petit ruis­
seau en face de la gare le cada­
vre de M. Bouziane projeté en 
dehors de son automobile par 
la violence du choc.

Rendu à Malartic dans la 
matinée pour y poursuivre un 
cas de recherches, M. le coro­
ner André Bigué, d’Amos, était 
en un instant sur les lieux mê­
mes de l’accident. Aussi l’en­
quête des circonstances entou­
rant cette double mort tragi­
que eut-elle lieu l’après-midi 
même. Plusieurs témoins furent 
entendus, témoins occulaires 
d’abord et ensuite membres de 
l’équipe du C.N.R. en charge du 
train qui resta en gare à Malar­
tic pendant la durée de l’en­
quête. Le corps de jurés Com­
posé de MM. William Lefebvre, 
Albéric Cossette, D. Lavallée, 
H.-A. Fontaine, Edgar Collin et 
Gérard Vaillancourt, rendit un 
verdict de mort accidentelle.

La dépouille mortelle de M. 
Taché et celle de son compa­
gnon furent ensuite transpor­
tées à Val d’Or à la Morgue 
Durette.

La ville de Val d’Or a fait 
mardi, le 12, des funérailles 
civiques à son premier magis­
trat.

BIOGRAPHIE

Né à St-Hyacinthe du maria­
ge de feu Henri Taché et de 
dame Léa Fontaine, M. Taché, 
à différents intervalles a habité 
le nord-ouest du Québec depuis 
1920 alors qu’il vint demeurer 
à Amos au mois de septembre, 
s’adonnant à la prospection mi­
nière. L’un des premiers habi­
tants à se fixer à Rouyn en 
1924, on le retrouve ensuite à 
Cléricy en 1926, alors qu’il fon­
de la compagnie Cléricy Gold 
Mines Ltd. dont il devient le 
premier président. A cette épo­
que comme toujours il déploie 
une activité inlassable et fait 
d’importantes transactions mi­
nières avec la compagnie Abana 
et autres syndicats miniers de 
grande envergure. En 1928, il 
épouse à Montréal Mlle Aimée 
Taschereau qui lui survit ainsi 
que trois fils: André, 11 ans, 
Jean, 10 ans et Bernard, 8 ans. 
Après un séjour de quatre ans 
dans la métropole, M. Taché 
vient vivre à Amos avec sa fa­
mille et fréquente assidûment 
les cantons de Dubuisson, Bour- 
lamaque, Malartic et Fournière 
ou necore il s’adonne à la pros­
pection minière. L’un des pion­
niers de Val d’Or, il s’y fixe en 
1935 et devient l’agent de la 

^ compagnie immobilière East

West Exploration devenue de­
puis, la Northern Townsite Co. 
Ltd. Aux élections de novembre 
1939 ses. concitoyens l’élisent 
maire de Val d’Or par une forte 
majorité.

Telle est en résumé la carriè­
re de l’une des figures les mieux 
connues du Nord Ouest du Qué­
bec, du monde financier et mi­
nier de notre région décédé dans 
des circonstances si tragiques à 
l’âge de 44 ans.

En outre de sa mère, de sa 
femme et de ses trois enfants, 
lui survivent deux frères, MM. 
Jacques, de Montréal et Roland, 
de Beloeil, ses soeurs, Mme An­
toine Pelletier, de Québec, (Si­
mone); Mme Frédéric Côté, de 
Trois-Rivières, (Jeanne); Mlle 
Blanche Taché, de Montréal et 
Mme Edouard Viney, de Val 
d’Or, (Marie-Belle); deux cou­
sins, MM. Alexandre Taché, C. 
R., de Hull, ex-député de Hull 
à l’Assemblée Législative et 
Pierre Taché, contrôleur au bu­
reau-chef de la Banque Cana­
dienne Nationale, à Montréal, 
aussi deux autres cousins par 
tùliauce, Me Rémy Taschereau, 
avocat de Val d’Or et substitut 
du Procureur Général et Me 
Chrisotphe Taschereau officier 
au Département de la Défense 
Nationale à Ottawa avec le gra­
de de Major.

A cette famille si cruellement 
éprouvée, la Gazette du Nord 
offre l’expression de ses plus 
sincères condoléances.

NOCES D’ARGENT DU 
CURE ERNEST LALONDE

De passage à l’He Perrot, la 
famille de M. l’abbé Ernest La- 
londe, curé de La Sarre, Abitibi, 
lui ménageait une agréable sur­
prise en lui faisant une fête à 
l’occasion de ses vingt-cinq ans 
de sacerdoce. La journée com­
mença par une messe solennelle 
chantée par le jubilaire, assisté 
de diacre et de sous-diacre. Le 
sermon de circonstance fut pro­
noncé par l’abbé Jean Legault, 
vicaire à Sainte-Anne-de-Bel- 
levue et neveu de M. 1 abbé 
Lalonde. Le chant a été rendu 
par la chorale de Sainte-Anne- 
de-Bellevue, sous la direction 
du notaire O. Crète. Mlle Le­
gault était l’accompagnatrice.

Après la messe, un banquet 
fut servi à la salle paroissiale. 
Des chants appropriés furent 
rendus par un groupe de jeunes 
élèves du collège Saint-Georges, 
de Sainte-Anne sous la direction 
des Frères. Mlle Brunet accom­
pagnait au piano.

De très beaux cadeaux lui fu­
rent offerts, entre autres, un 
superbe service à thé en argent.

Les organisateurs de cette fê­
te inoubliable, étaient M. Na­
poléon Legault, de Montréal, et 
l’abbé Jean Legault, neveux.

Ottawa, 14. — La nouvelle 
session semble la continuation 
de celle qui l’a précédée, si l’on 
en juge par les discours que l’on 
y a prononcés depuis l’ouver­
ture.

Le discours du Trône d’abord 
se résumait à un rappel de la 
situation militaire dans la guer­
re actuelle et à une prière à 
Dieu de faire triompher les dé­
fenseurs de sa cause.

Le proposeur et le secondeur 
de l’adresse en réponse au dis­
cours du Trône, M. Brooke 
Claxton, député de Montréal- 
Saint-Georges et M. Jutras, dé­
puté de Provencher (Manitoba) 
ont apprécié en termes justes 
et éloquents les principaux as­
pects de la vie politique cana­
dienne actuelle. M. Jutras a 
parlé en français et en anglais. 
On a fort remarqué l’invitation 
de M. Claxton à ses compatrio­
tes de pratiquer un patriotisme 
canadien tout court, comme les 
Canadiens d’origine française, 
les plus vieux Canadiens. Tous 
deux ont approuvé sans réserve 
l’action militaire du gouverne­
ment jusqu’à date et l’ont en­
gagé à mettre en oeuvre tous 
les moyens à la disposition du 
Canada pour assurer la victoire.

Le chef de l’opposition, M. 
Hanson, a critiqué de façon fort 
agressive la politique du gou­
vernement qu’il qualifie de tiè­
de et d’endormeur. Il lui repro­
che de faire passer la défense 
du Canada avant l’aide à la 
Grande-Bretagne. C’est le con­
traire qu’il propose. Il s’est 
montré encore une fois plus bri­
tannique que les Anglais. D’ail­
leurs il s’en fait gloire. Il a aussi 
blâmé le gouvernement au sujet 
des difficultés d’un grand nom­
bre de cultivateurs, tout en res­
tant très vague à ce sujet. Voici 
le texte de son amendement à 
l’adresse, c’est-à-dire de sa mo­
tion de censure:

"Cette Chambre regrette que 
le gouvernement ait continué 
de leurrer la population cana­
dienne au sujet de l’effort de 
guerre de la nation, créant ainsi

'7T3
un faux sentiment de sécurité 
alors qu’il devrait y avoir un 
appel bien net à l’action.

Et cette Chambre regrette de 
plus que, en dépit des condi­
tions sérieuses de l’agriculture, 
on ne se propose de prendre 
aucune mesure efficace pour 
pallier cette situation et pour 
assurer à l’agriculture cana­
dienne un juste, équitable et 
raisonnable rendement pour ses 
produits”.

M. King a prononcé un 
grand discours dans lequel il a 
fait la revue des événements qui 
se sont produits depuis la fin 
du printemps dernier. Il a ré­
pondu sommairement aux criti­
ques de M. Hanson, mais il a 
exposé assez longuement sa po­
litique militaire et internationa­
le. Son discours s’est élevé par- 
parfois à une haute éloquence, 
quoiqu'il ait gardé un débit 
plutôt calme et mesuré.

Il a répété son invitation aux 
Canadiens français de se consti­
tuer les gardiens de la languç et 
de l’idéal de la France.

M. Coldwell, chef intérimaire 
des socialistes (C.C.F.), a pro­
noncé un bon discours, dans le­
quel il a critiqué sur certains 
points la politique financière du 
gouvernement. Il a suggéré que 
le Canada rompe toute relation 
avec le gouvernement de la 
France, qu’il tient pour un ins­
trument du fascisme.

M. Blackmoore, le chef du 
groupe du Crédit Social, y est 
allé lui aussi d’un amendement 
pour reprocher à M. King de 
ne pas payer les dépenses de 
guerre avec de la monnaie de 
Crédit Social.

M. Thorsen, député de Win­
nipeg, libéral, a ensuite pronon­
cé un excellent discours dans 
lequel il a parlé de l’attitude 
du Canada dans la guerre et 
du rapport de la commission 
Sirois sur les relations fédéra- 
les-provinciales.

Les discours se continuent au­
jourd'hui jeudi, et le débat du­
rera plusieurs jours encore.

CLUB SOCIAL ST-THERESE
DEPART DE M. D. ASSELIN

Nous avons eu le regret de 
perdre notre premier prési- 
Jent M. Dérôme Asselin. A la 
troisième assemblée des direc­
teurs du Club Social Ste-Thérè- 
se, M. Asselin nous fit part de 
son prochain départ pour Papi- 
neauville et remit sa démission 
au Comité Central.

Sa franche amitié, son esprit 
pétillant et sa cordialité étaient 
connus de tous. Nous remer­
cions M. Asselin des nombreux 
services qu’il a rendus au Club.

M. FERNAND GODBOUT ELU 
PRESIDENT

Le Club Social a eu la main 
heureuse en choisissant M. Fer­
nand Godbout comme président 
du Club.

Ceux qui ont vu M. Godbout 
à l’oeuvre dans les diverses or­
ganisations auxquelles il a pria 
part, savent de quelles qualités 
d'organisation il est doué.

Nous sommes persuadés que 
M. Godbout réussira à donner 
au Club la driection qu’il lui 
faut; et nous pouvons l’assurer 
de la collaboration de tous les

riAt’miA enne rnmnlor. membres
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FUCON DUN

La Fer

Branvio, rouge 
blanc, ne coûte pas

R lus cher... sa qua- 
té hors pair, sa sa­
veur riche et corsée 

qui satisfait se con- 
ten une valeur 

son égaL

JORDAN VINES 
(OvthM) LTD.

PnJtimnt *mui k

'A ^

IA MfllUURE 1/1 AU 
VAIEUR EN W I 11 CANADA

BRANVIN
i\r 3 OF U %*

**0—< vmm 1res k la chaste", dit 
ELSIE, la Vache Berdea, "n'oublies pas 
d'emporter une provision de KLIM. 
C’est mon lait riche, avec toute sa 
crème, transformé en une poudre fine et 
douce par un procédé qui n’en retire

S! le contenu naturel d'eau. Ajoutes 
plement KLIM à de l’eau froide — 
fouettes avec un batteur—et vous aves 

instantanément du lait pasteurisé et 
crémeux au goût naturel. Avec KLIM, 
pas besoin de réfrigération ; pas de perte, 
pas de gaspillage. C’est le lait idéal 
pour la vie en plein air. Vous pouves 
racheter dans toutes les bonnes épi-

as-nr

Toussaint

Le Père A. Ménard, c.s.v., no­
tre nouvel aumônier, a présidé 
à tous les offices de la Toussaint 
et de la Commémoration des 
Morts. Le P. Directeur a desser­
vi Launay pendant ces deux 
; ours.

Ecole d’Agriculturc

Entrée des élèves, lundi, le 4 
novembre. Ce soir-là, 34 étaient 
présents. Il en reste encore 4 à 
venir. La moyenne d’âge sera 
de 16 ans, tous élèves de 5e, 6e, 
7e, 8e année, et choisis parmi les 
meilleures familles de nos meil­
leures paroisses. Le Père Direc 
teur leur souhaita la bienvenue 
après la prière du soir.

Le lendemain matin, le Père 
Directeur dit la messe de com­
munauté. Pieux cantiques exé­
cutés par les religieux. A 8 h. 
15, chant du Veni Creator à la 
chapelle. Ouverture des cours 
par le Père Aumônier qui y 
enseigne sa première leçon de 
catéchisme.

Le personnel de l’Ecole se 
compose ainsi:

Père C.-H. Lesage, c.s.v., di­
recteur; Père A. Ménard, c.s.v 
aumônier, professeur de caté­
chisme, surveillance à l'étude 
Frère Arthur Boucher, c.s.v. 
procureur; Frère Jos.-E. Ethier 
c.s.v., concierge ,sacristain; M 
Dionis Damphousse, B.S.A., pro­
fesseur du cours d’agriculture 
Frère F.-X. Biron, c.s.v., pro­
fesseur de matières générales 
Fr. Magloire Valiquette, c.s.v. 
surveillance générale; Frè Abel 
Leclair, c.s.v., prof, menuiserie 
forge, mécanique; Fr. Roméo 
Cormier, c.s.v., surveillance au 
dortoir, travaux de ferme; Fr 
Arthur Jacques, c.s.v., industrie 
laitière, surv. au réfectoire; Fr 
Th. Doucet, c.s.v., en charge de 
la porcherie; Fr. Armand Ga- 
riépy, c.s.v., en charge de l’écu­
rie, horticulture, agriculture 
Fr. Alfred Doré, c.s.v., répara­
tions générales, infirmerie; Fr 
Léon Hubert, c.s.v., poulailler 
M. François Gauthier, en char­
ge du poulailler; Mme François 
Gauthier, en charge de la buan­
derie; M. Rolland Damphousse 
travaux divers.

Les Soeurs Notre-Dame-Aux 
iliatrice de Rouyn ont charge 
de la cuisine et de la couture 
Quatre religieuses et une "dé­
vouée” remplissent parfaite 
ment ces délicats emplois.

conduire des élèves de leur dis­
trict respectif, le lundi, 4 no­
vembre. Remerciements à tous 
nos agronomes pour leur judi­
cieux recrutement.

Fête du Père Directeur 
Dimanche soir, le 10

Les élèves ont rendu hom­
mage au Père Lesage, à l’occa­
sion de sa double fête, de nais­
sance et patronale, qui tombait 
le 4, jour de l’entrée, et que 
les religieux avaient célébré 
dans une stricte intimité. Cette 
soirée récréative improvisée fut 
intéressante. Fernand Goulet, 
président des élèves, lut une 
adresse d’une belle inspiration 
et, au nom de ses confrères, of­
frit un cadeau de fête. M. D 
Damphousse était maître-de- 
cérémonies. La salle du chalet 
était comble. Dans sa réponse à

ceric* et pharmacies."

LAIT
i Crémm/M

KLIM
Nos visiteurs

MM. les agronomes J.-R. Gau 
thier, Makamik; Fr. Brien 
Amos; St-Yves, Dupuy; Ruel- 
land, Taschereau, sont venus

l’adresse, le Père Directeur in­
sista surtout sur la nécessité 
de l’instruction et de l’éduca­
tion agricole de nos jeunes gens, 
des avantages que cette for­
mation apportera, des sacrifices 
qu’il vaut la peine de s’imposer 
pour en assurer le succès.

ASSEMBLEE DES 
OFFICIERS DE L’U. C. C.

Mercredi dernier, le 13, se te­
nait à la Salle paroissiale 
d’Amos une assemblée générale 
de tous les officiers de conseils 
de l’U.C.C. du comté d’Abitibi. 
On y discuta le programme 
d’action pour la prochaine an­
née. On remarquait dans l’as­
sistance, Mgr Dudemaine, P. D., 
curé à la Cathédrale, le Révé­
rend Père Lebel, aumônier gé­
néral, et M. l’abbé Alphonse 
Bélisle, aumônier à Rimouski. 
Une assemblée similaire se tient 
aujourd’hui pour la partie ouest 
du diocèse à La Sarre. La réu­
nion a lieu à l’hôtel de ville de 
La Sarre.

Libérez-vous de la 
constipation!

Le plus sûr moyen do so débar­
rasser d'un malaise quelconque 
est d’en découvrir la cause et do 
la faire disparaître. La constipa­
tion a une cause qui est, dans la 
majorité des cas, une alimenta­
tion manquant de “volume."

SI votre menu habituel se com­
pose surtout do pain, viande, 
pommes de terre—il est fort pro­
bable que votre intestin manque 
du "volume" nécessaire. Mangez 
donc Ail-Bran de Kellogg qui 
aide à former dans l’Intestin une 
“masse" spongieuse favorable a 
une évacuation “régulière.”

Céréale délicieuse, croustillan­
te et dorée, Ail-Bran est aussi 
l'un des aliments les plus riches 
en vitamines Bi, le tonique Intes­
tinal naturel.Mangez du Ail-Bran chaque 
Jour, buvez beaucoup d'eau et 
redevenez gai et bien portant. 
Fabriqué en Canada par Kellogg. 
Chez tous les épiciers.

Naissance
A M. et Mme Paul Dufour 

(Corinthe Schnubb), un enfant 
baptisé le 3 novembre, Jean- 
Yves-Philippe.

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi

PARUSSE COUMATURES 
NERVOSm FATIGUE HARfUtLlf 

FUSEMENT MANQUE 0*APPERT

PILULES MORO
H H ■SCIE MEDICALE MONO ISM

....  , ^... 0.IÎPOTS
v ^00,000,000

... .

J
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CET ARGENT 
appartient-il

argent ? Eh bien! l’argent qui se trouve dans les banques. L’ar­
gent que vous-même et d'autres comme vous avez prudemment amassé 

sous forme de dépôts d'épargne. L’argent que vous auriez pu dépenser 
aujourd hui mais que vous avez préféré mettre de côté en prévision de 
1 avenir. L’argent qui sert à l'homme d'affaires pour ses opérations cou­
rantes. Dans les banques il y a plus de 4,816,000 dépôts en compte 
courant et en compte d’épargne. Ces deux catégories de comptes sont 
constituées, en grande majorité, de petiis dépôts ou de dépôts modestes. 
C Mais vous auriez tort de conclure que les autres dépôts appartiennent 
à quelques privilégiés. Tout au contraire! Les chemins de fer, par 
exemple, ont des dépôts dans les banques à charte — et les chemins de 
fer, indirectement, représentent toute la population du pays. Les syndi­
cats et les unions ouvrières ont des dépôts en banque. Des millions 
d'assurés ont une part de propriété dans les dépôts des compagnies d’assu­
rance. C.N'oubliez pas non plus les dépôts des "wheat pools", des 
coopératives agricoles, des institutions religieuses, des municipalités et des 
services publics municipalisés, des commissions scolaires, les dépôts consti­
tués par les fonds des caisses scolaires, enfin les dépôts de toutes les entre­
prises commerciales, industrielles et minières qui comptent un très grand 
nombre de gros et de petits actionnaires partout au Canada. Assuré­
ment, l'argent qui est en dépôt dans les.banques à charte, c’est vous et vos 
compatriotes qui en êtes les véritables propriétaires.

F.n tcmp* il»- guerre tomme en temps de paix, les banques à charte 
du Canada continuent à remplir leur rôle utile. Elles sauvegar­
dent l'asoir des dépotants et facilitent la marche des affaires 
dans le pays, tout en aspirant au réiahlissement de la paix 
et de la liberté, condition première d'une prospérité durable. J

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA
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HZZZ NOUVELLES DE

LA 1 IL MA II NE
Décès de M. Chamberlain

M. Neville Chamberlain, premier ministre de l’Angleterre 
est décédé samedi soir dernier à sa maison de campagne. Il avait 
travaillé pour la paix, et il est mort en paix sans avoir vu la 
victoire qu’il envisageait comme la consolation suprême de sa vie.

Séisme effroyable en Roumanie
Un tremblement de terre épouvantable en Roumanie, a tué 

et blessé des milliers de personnes, rasé des villages entiers, 
allumé des incendies dans les champs pétrolifères du pays,^et 
forcé des millions de gens à fuir en rase campagne. C’est le séis­
me le plus dévastateur de l’histoire roumaine.
L’armistice

Le Canada a rendu hommage aux morts de la guerre. A 
Ottawa, la cérémonie eut lieu au monument national aux morts 
de la grande guerre. La foule était nombreuse malgré le vent, 
le froid et le ciel gris. Le Comte d’Athlone et la Princesse Alice 
présidèrent à la cérémonie. Son Excellence fit, le salut militaire 
pendant les deux minutes de silence puis déposa ensuite une 
couronne de fleurs au pied du monument. Cette cérémonie fut 
plus brève que les autres années. Elle dura cinq minutes.
LmEmpress of Japan” arrive en Angleterre

Grâce à l’habileté et au sang froid de son capitaine et au 
courage de son quartier-maître chinois, l’“Emprcss of Japan 
est arrivé dans un port britannique. Le beau paquebot canadien 
a subi des dommages légers au cours d’une attaque que lui 
livra samedi, un avion allemand dans l’Atlantique.

Départ du “Queen Elizabeth”
Le plus gros navires du monde, le “Queen Elixabeth a 

quitté New-York, mercredi un peu avant l’aube, se dirigeant 
vers Singuapour. Il servira au transport de troupe.
Encore le “Bremen”

Cette fois, le “Bremen” est bien coulé. Une famille danoise 
a reçu une lettre de parents qui vivent au Danemark et qui lui 
disent que le navire allemand a sombré dans le Kattegat à, quatre 
milles au nord de l'ilc de Sjaelland. L’épave du gros vaisseau 
repose là depuis plusieurs semaines. Scs mâts dépassent la sur­
face de la mer et on peut aller les voir de près en chaloupe, 
moyennant 25 sous.
Appel de M. King en faveur de la France

Le discours de M. King porta sur trois points principaux: 
exposé de la situation internationale, l’effort de guerre du Cana­
da et les buts de guerre et de paix. “On aura beau piétiner la 
liberté, la vérité et la justice, dit M. King, on ne le sempechera 
pas de se relever. C’est le souffle du Créateur qui donne la vie 
au corps de l’homme. La liberté, la vérité et la justice resteront, 
car elles font plus que donner la vie: elles la perpétue inépuisa­
blement.”
Le danger d’une invasion italienne en Grèce

Les Grecs continuent de faire des prisonniers italiens, et de 
mettre la main sur d’important matériel de guerre. Les Italiens 
fuient tellement vite qu’ils oublient leurs blessés. La Grèce est 
convaincue que le danger d’invasion italienne est passe. A 1 ex­
ception d’un saillant qu’ils occupent le long de la côte de la mer 
Ionienne, les envahisseurs ont été repoussés de partout.

Quand il neige trop et pas assez souvent
Dimanche dernier, tout un monde de piétons, de cyclistes 

et d’automobilistes se promenaient sur la route du Nord. Tout 
à coup, il commença à neiger, et il neigea si bien et si fort, qu il 
tomba quatre pouces de neige. Les enfants s’en donnaient à coeur 
la joie, et les skieurs devaient être fort heureux de voir enfin 
arriver la neige, surtout dans cette région du nord où les enragés 
du skis vont prendre leurs ébats. A St-Sauveur, deux paires de 
grands skis se tenaient bien droit sur une galerie, en attendant 
d’aller escalader et descendre les côtes “69", “70” et "71”. Plus 
loin, à Ste-Marugerite, la Pointe Bleue de l’Estérel était devenue 
toute blanche avec scs montagnes, et son beau lac Masson. C était 
un spectacle ravissant. Cependant, les pauvres automobilistes 
eurent plus de mal. A quelques minutes de St-Jérôme, tout un 
groupe de jeunes gens regardaient d’un air navré, un “beau 
char” dans le fossé. Heureusement, il n’y avait personne do 
blessé. Il paraît aussi que les aviateurs australiens qui viennent 
faire de l’cntraincmcnt au Canada et qui sont installes dans 
l'ouest, ont ‘té très surpris de voir de la neige. Ils n’en avaient 
jamais vu, sauf dans le congélateur du réfrigérateur. Et comme 
des enfants, ils se sont amusés à "bombarder” les aviateurs ca­
nadiens qui attendent avec impatience une bonne poudrerie et 
une température de 40 sous léro pour achever de surprendre 
leurs petits amis de l’Australie.

Et voilà ce qui arrive quand il neige trop et pas asseï 
souvent!

A la Chambre de Commerce
Junior

Vendredi dernier la Cham­
bre de Commerce des jeunes 
tenait son assemblée générale 
du mois. La réunion eut lieu à 
la salle des Chevaliers de Co­
lomb sous la présidence de Me 
Claude Bigué.

Après la lecture des minutes 
par M. Paul Périgny, le prési­
dent présenta un rapport som­
maire sur les visites industriel­
les que les membres eurent le 
bonheur de faire au cours de 
l’année. Encore quelques visites 
et ce sera tout pour cette année. 
Les prochaines se feront sous 
peu chez les distributeurs lo­
caux d’eaux gazeuses.

Plusieurs résolutions impor­
tantes furent adoptées après 
discussion. Nous disons "discus­
sion”, mais le mot est mal choi­
si: car, aucune des résolutions 
n’y prêtait flanc. Il s’agissait 
plutôt de précisions et de fa­
çons de procéder afin d’assurer 
à ces motions toute l’efficacité 
possible.

Au premier plan, notons une 
question qui revient sur le ta­
pis dès que l’impitoyable hiver 
menace de fermer les chemins. 
L’an dernier, notre Chambre de 
Commerce avait appuyé de tou­
te sa collaboration le projet de 
faire entretenir la route “Amos- 
Val d’Or”. Leurs efforts étaient 
couronnés de succès et c’est 
pourquoi, cette année, les jeu­
nes reviennent à la charge pour 
souligner aux dirigeants l’im­
portance de cette voie de com­
munication au point de vue 
commercial. Pour bien montrer 
la nécessité de cette démarche, 
qu’il suffise de considérer les 
graves inconvénients qui résul­
teraient de la fermeture de cette 
route. D’abord, les cultivateurs 
et les colons des paroisses de 
Saint-Marc de Figuery, de La

Corne et de Varsan se verraient 
ainsi refuser l’accès de leurs 
produits laitiers dans les cen­
tres miniers qu’ils desservent 
actuellement. Inutile de dire que 
la perte serait considérable et 
même ruineuse. Qu’arriverait- 
il? Les villes de Val d’Or, de 
Malartic etc. ne pourraient plus 
s’approvisionner qu’en faisant 
venir le lait du nord de l’On­
tario et les nôtres seraient pri­
vés de leurs revenus les plus 
importants au profit de la pro­
vince voisine. “Charité bien or­
donnée, commence par soi-mê­
me”. A l’appui de ce premier ar­
gument la Chambre de Com­
merce fait remarquer le contre­
coup que subirait le commerce 
du bois de chauffage venant 
de La Corne et de Varsan. De 
plus, l’ouverture de la route 
pendant la dernière saison d’hi­
ver a amplement démontré que 
la taxe perçue sur l’essence par 
suite de son entretien paye 
beaucoup plus que le coût de 
l’entretien. Une copie de la ré­
solution sera envoyée dès cette 
semaine à l’honorable Godbout, 
premier ministre et ministre de 
la Colonisation, et à son collè­
gue l’honorable Bouchard, mi­
nistre de la Voirie, pour de­
mander au gouvernement de se 
charger des dépenses qu’entraî­
nerait le maintien de cette rou­
te en hiver. La résolution fait 
remarquer que les gens des pa­
roisses situées sur le parcours 
sont dans l’impossibilité d’en as­
sumer le coût.

Une seconde résolution ap­
puie la requête de la Chambre 
soeur de Senneterre à l'effet de 
faire mousser la construction 
d’un pont sur la rivière Thomp­
son, et recommande la cons­
truction d’un pont flottant pour 
éviter les accidents à la fonte

des glaces le printemps pro­
chain.

Le président fait ensuite part 
aux membres de l’invitation 
transmise par l’honorable mi­
nistre du Commerce et de l’In­
dustrie, aux Chambres de Com­
merce Junior de la Province en 
Congrès fédéral à Trois-Riviè­
res. M. Emile Coderre, sous- 
ministre, avait alors demandé 
aux Chambres de bien vouloir 
prêter leur concours pour faire 
l’inventaire des ressources éco­
nomiques du Québec. Notre 
Chambre locale forma le comi­
té d’enquête et insista sur la 
nécessité de démontrer à nos 
marchands et à nos industriels 
que les réponses aux question­
naires sont conservées dans le 
plus grand secret et ne doi­
vent servir en aucune façon à 
mettre les concurrents à môme 
de vérifier le chiffre d’affaires, 
etc. Ces rapports seront trans­
mis à la Fédération, à Montréal. 
Nous sommes assurés que tous 
nos marchands et nos industriels 
se prêteront volontiers à cet 
inventaire de nos ressources 
économiques.

Une autre résolution fut éga­
lement adoptée à l’unanimité. 
Elle a trait à faire baisser le 
niveau de l’eau en faisant dis­
paraître les roches du rapide. 
De cette façon, on ne verrait 
plus reparaître les inondations 
qui ont fait tant de dommages 
au cours des années précéden­
tes sur certaines terres.

Vient ensuite la discussion sur 
l’organisation de la semaine 
provinciale d’initiatives qui doit 
se tenir au commencement de 
décembre. On décida les grandes 
lignes du projet. Les précisions 
seront données sous peu à ce 
sujet.

M. JOHN RILEY S’ENROLE 
POUR OUTRE MER

M. le docteur Réfintld

M. John Riley, vétéran de la 
dernière grande guerre vient 
de signer sa formule d’enrôle­
ment dans les forces expédi­
tionnaires canadiennes. Notre 
concitoyen qui de 1916 à 1918 a 
fait partie de la marine britan­
nique et servi aux Antilles an­
glaises rejoindra sous peu à Val- 
cartier le C.F.C. (Canadian Fo­
restry Corps) dont plusieurs 
unités sont déjà rendues ou­
tre-mer.

Né en Angleterre, notre ami 
John habite le Canada depuis 
1911 et l’Abitibi depuis 1922 où 
il s’est créé d’excellentes rela­
tions dans le monde commer­
cial et minier. Parfait bilingue, 
voire même interprète officiel 
à la Cour, il pourra rendre de 
grands services à son bataillon, 
grâce à l’expérience militaire 
qu’il possède déjà et aux con­
naissances de toutes sortes qu’il 
a acquises en temps de paix.

Nos meilleurs souhaits accom­
pagnent ce nouveau soldat.

Bourf aolt au 
Hes-da-la-MadcIcne

Attaché depuis quelques mois 
à l’Unité Sanitaire d’Abitibi, M. 
le docteur Réginald Bourgault

et sa famille nous ont laissés 
pour aller habiter les Iles de La 
Madeleine où notre ancien con­
citoyen a pris charge, samedi 
dernier, de l’Unité Sanitaire de 
l’endroit.

A M. le docteur et à Madame 
Bourgault, nous offrons nos 
meilleurs voeux de succès.

éÀMAblfii NATIONAL 1

ALLER ET RETOUR D'AMOS A

QUEBEC $8.75
*ART: 2.22 p. m. (H. S.), VENDREDI, 22 NOVEMBRE 
[OUR: jusqu’à 8 h. 48 p. m., (H. S.), MARDI, 26 NOVEMBRE 

Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits, 
turcs ordinaires. — Pour renseignements, consulte* \ 

L.-F. MASSICOTTE, agent, AMOS.
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SIROP
MATHIEU^

RHUMES 
BRONCHITES, 
.LA GRIPPE.

CASSE LATOUX

Je conserve
ma jeunesse 'lÉ^,
en prenant la A

Nourriture -pJ

Dr Chase

Elle fournit
l'energie et la vitalité

Téléphone: 47

“Salon Bleu”
(Voisin 4a Chtteaa Inn)

Coiffeuses d’expérience, ex­
pertes en coiffures de fan­
taisie. Ondulations perma­
nentes, Marcel, Komol, Mise 
en plis, Manicures, Teinture 
des Cheveux, Ttraitement du 
cuir chevelu.

Massages
Permanentes de tous genres 

au prix de $2.50 et plus.
Machines des plus modernes 

(modèle 1940)
•1, AVENUE AUTHIER, 

AMOS.

FE

La bonne cuisine
Savoir faire à manger, est 

de savoir garder son mari à la 
maison.

On ne devrait jamais se ser­
vir de cassonade pour quoi que 
ce soit; pour la raison qu’elle 
vous donnera des brûlements 
d’estomac.

SOUPE AUX POIS
Faites tremper une pinte de 

pois la veille dans de l’eau 
froide, lavez-les et faites-les 
cuire en les mettant dans qua­
tre pots d’eau froide. Lorsque 
l’eau bout, ajouter une livre 
de lard salé que vous aurez 
ébouillanté, quatre poireaux, 
deux oignons, quatre bâtons de 
céleri hachés; si vous n’avez pas 
de céleri, mettez une cuil­
lerée à thé de poivre de céleri, 
mettez le persil, le sel et le 
poivre. Faites cuire quatre heu­
res.

RAGOUT DE PATTES 
DE PORC

Grattez quatre pattes de 
porc, enlever les poils, ôter les 
ergots, les laver et les couper 
en morceaux. Mettez cuire dans 
un chaudron, ajoutez six pin­
tes d’eau bouillante et quatre 
oignons hachés, persil, sel, poi­
vre; laissez bouillir jusqu’à par­
faite cuisson. Ajouter une tasse 
de farine grillée délayée une 
demi-heure avant de servir.

Rondel d’automne

Le ciel est gris, le vent est froid, la terre est rousse; 
L automne est revenu par septembre apporté,
Et les arbres, devant la mort du bel été 
Pleurent des larmes d or et de sang sur la mousse.

Cherchant pour leurs ébats une plage plus douce, 
Les outardes, au sud, vont d'un vol pointé;
Le ciel est gris, lèvent est froid, la terre est rousse; 
L'automne est revenu par septembre apporté.

Mon misérable coeur a l’aspect de la brousse; 
Chassés par le vent froid de la réalité,
Mes rêves les plus chers un par un l'ont quitté, 
Et sur l'arbre d'amour se meurt l’ultime pousse.
Le ciel est gris, le vent est froid, la terre est rousse.

Alfred DES ROCHERS

La mode
ILes lainages à toute heure

Il ne faut pas croire que la 
robe de lainage se porte seule­
ment au début de l’automne 
quand le soleil se fait moins 
chaud et la température un peu 
désagréable. Non. Elle est aussi 
en vogue pour l’hiver que pour 
l’automne.

Les lainages qu’on porte cet­
te année sont si légers et si fins 
qu’ils prennent la forme que des 
mains habiles veulent bien leur 
donner. Ils se prêtent au travail 
des fronces aussi bien qu’à celui 
des plis. Les mouvements des 
drapés sont très jolis sur les 
robes de cachemire.

Et puis ces tissus se présen­
tent dans des teintes si belle 
?t si riches qu’on ne peut s’er 
lasser facilement. Si vous n’ave? 
îas acheté de robe de lainage au 
commencement de l’automne 
carce que vous pensiez ne pas 
a porter longtemps, eh bien 
/ous avez eu tort.

Et hâtez-vous d’en choisir une 
le bonne coupe et de texture 
’ine. Les jerseys de laine, lei 
•achemires, les crêpes de laine 
•t enfin, tous les nouveaux tis- 
us dont les noms ne sont peut- 
tre pas très connus mais qu 
Ten sont pas moins beaux, ser* 
'ent à la confection de robe: 
l’après-midi très élégantes aus- 
i bien qu’à des robes pour le 
natin.

Le* Ampoules Edison Maxda conservent 
leur clarté plus longtemps. Elles subis­
sent 460 épreuves afin de donner une 
lumière efficace à un prix minime. 
Achetex-en un carton aujourd'hui-même.

FAMIOUIKS AU CANADA

CANADIAN GENERAL ELECTRIC f,ï UHF
LIMITED

Couleurs
préférées

Greta Garbo adore toutes les 
teintes de bleu. Myrna Loy 

I préfère les tons d’automne. He­
dy LaMarr aime le vert char­
treuse. Norma Shearer penche 
pour les pastels et sa teinte pré- 

| férée est aile-de-pigeon.
* » •

Moins de rouge vin et de vert,
J ainsi que de brun, cet automne,
I mais beaucoup de beige, de tan 
I et de blond champignon, surtout 
pour le sport.

Propriétés du 
jus de citron

Le jus de citron peut s’em­
ployer à la place du vinaigre 
pour la salade.

Quelques gouttes de jus de 
citron dans de l’eau ordinaire 
font une excellente eau denti­
frice.

Frottez un peu de jus de ci­
tron sur les robinets ternis pour 
les nettoyer.

La viande dure devient ten­
dre en ajoutant à l’eau dans la­
quelle elle bout, une cuillerée 
à thé de jus de citron.

Ne jetez pas vos écorces de 
citron, faites-les sécher dans le 
four et placez-les dans une boî­
te en fer blanc hermétiquement 
fermée.

Un peu d’écorce ajoutée à une 
tarte aux pommes donne un 
arôme délicieux.

Le jus de citron et le sucre 
en morceaux sont bons pour 
l’enrouement.

Lorsque vous accommodez 
une dinde ou un poulet, essayez 
de frotter l’intérieur avec du 
citron. La chair deviendra blan­
che et plus tendre.

ï-JIiSi*

ÏÏS*

wlttVSS

Comment soulager les

RHUMES
Sans Drogues

An coucher, friction­
nez la gorge, la poi- 
tiine et le dos avec 
du VapoRub. Ce cé­
lèbre traitement ex­
terne agit de deux 
façons à la fois, et 

détache les mucosités, dégage les voies 
respiratoires, et combat la toux. 
D’ABORD, le VapoRub agit sur la peau 
comme„un cataplasme réchauffant. 
EN MEME TEMPS, le VapoRub 
dégage des vapeurs médicamenteuses 
qui sont inhalées directement dans 
les voies respiratoires irritées. 
PARCE QU’IL est 
d’usage externe et 
sûr, le VapoRub peut 
être employé libér­
alement-aussi sou­
vent qu’il est né­
cessaire—pour les 
enfants comme pour 
les adultes.

WICKS
W VAPcRua

NAISSANCES

Le 5 novembre dernier en la 
cathédrale d’Amos a éét bapti­
sé Joseph, Gilles, René, Marcel, 
fils de M. et Madame Bernard 
Cossette d’Amos. Parrain et 
marraine M. et Mme Charles- 
Auguste Rheault, de Malartic, 
oncle et tante de l’enfant; por­
teuse, Mlle Véronique Jalette, 
tante de l’enfant.

Aussi en la cathédrale d’Amos, 
dimanche, le 10 novembre a été 
baptisé Joseph-Paul-Gabriel, 
fils de M. et Mme Paul Gen- 
dron. aussi d’Amos. Parrain et 
marraine: M. Paul Hivon, de 
Cadillac et Mlle Adrienne Rou- 
otte, de Pointe-du-Lac, P. Q., 
tante de l’enfant; porteuse: 
Garde Berthe Gendron, de 
Montréal, tante de l’enfant.

PLUÆ
UNIFORME 

FIABLE 

ECONOMIQUE



MONTREAL, VENDREDI, 15 NOVEMBRE 1940 LA GAZETTE DU NORD PAGE S

NOTES
SOCIALES

M. J.-E. Laforce, publiciste 
des Chemins de fer Nationaux 
était de passage à Amos la se-
maine dernière.

* * *
Mlle Gabrielle Provost est de 

retour d’une semaine de vacan­
ces dans la métropole.

* * *
M. Ivanhoe Frigon est en

voyage d’affaires à Montréal.
* * *

Madame Edouard Paré fait 
un court séjour dans la métro­
pole.

* * *

M. et Mme Donat Dumont, de 
Makamik ont rendu visite à M. 
et Mme Ulric Dumont en fin de 
semaine et se sont rendus à Val 
d’Or les invités de M. et Mme 
Aurèle Drouin.

* * *

M. et Mme Etienne Dumont 
ont passé quelques jours à Ma- 
lartic les invités de M. et Mme 
Charles Magnan ainsi que de M.
et Mme Adonis Authier.

* * *

M. France Brien s’est rendu 
à Val d’Or en fin de semaine.

* * *
M. et Madame Ted Lawrence 

accompagnés de M. et Mme F. 
Pouliot, de Rouyn et Noranda, 
étaient de passage dimanche, 
chez M. et Mme Frank Dorval. 

* * *
Mesdames T.-A. Lalonde et 

André Biguê se sont rendues à 
Noranda dimanche dernier.

* * *
M. Jack Brawley, employé à 

la Dufresne Engineering à Ca­
dillac a passé la fin de semaine 
à Amos.

* * *

M. Rosaire Roux s’est rendu 
à Val d’Or en fin de semaine.

* * *
M. Paul D’Aragon, ingénieur 

minier, de Montréal est passé 
par Amos, samedi dernier, en 
route pour Val d’Or.

Kédiictioii du droit C.K 

sur les colis

CE DROIT SERA DE 10c 
LORSQUE LE MONTANT C. R.

NE DEPASSE PAS $2.

L’honorable William P. Mu- 
lock, C. R., député, ministre des 
Postes ,a annoncé qu’à partir 
du 18 novembre le droit C. R. 
(contre remboursement) sera 
réduit de 15c à lOr sur les ob­
jets de correspondande mis à la 
poste au Canada, dont la valeur 
ne dépasse pas $2 inclusivement. 
Cette réduction sera bien ac­
cueillie des maisons de com­
merce parce qu’elle va leur per­
mettre de profiter davantage du 
service des envois contre rem­
boursement et de la protection 
offerte par celui-ci.

Le droit C. R. comprend 
l’assurance contre le vol, la spo­
liation et l’avarie, des objets 
affranchis au tarif des colis pos­
taux pendant qu’ils sont sous 
la garde du service postal. Le 
droit C. R. comprend également 
la recommandation lorsque l'ob­
jet est affranchi à un tarif au­
tre que celui des colis postaux.

Le service des envois contre 
remboursement du ministère des 
Postes, introduit en 1922, est 
d’un grand avantage pour les 
gens d’affaires, et il est devenu 
l’un des intermédiaires les plus 
importants du Dominion pour le 
commerce.

COMMERCE A VENDRE
Belle occasion pour un quelqu’un qui aurait le capital voulu 
pour ouvrir un magasin général. Ce poste date de 1917, 
soit 23 ans. Raison: le propriétaire a des intérêts dans un 
autre commerce et a décidé de disposer du plus facile à 
vendre. Alors inutile de correspondre si vous n’avez pas 
un montant d’au moins $5,000.00 à offrir en achetant.

S.V.P., vous adresser pour plus de renseignements, à

Monsieur G. DUGUAY, Notaire,
Amos, P. Q.

Violente tornade 
à Amos

A la suite d’une pluie dilu­
vienne de vingt-quatre heures, 
une violente tornade a passé 
sur Amos et les environs dans 
la nuit de lundi à mardi. Attei­
gnant parfois une vitesse de 
cinquante milles à l’heure, le 
vent a fait des siennes à plu­
sieurs endroits, transportant 
plusieurs objets assez lourds à 
des distances appréciables et 
dégarnissant les toitures de lar­
ges lisières de papier en plu­
sieurs endroits.

A Amos même nos pompiers 
ont dû répondre à trois appels 
successifs chez M. le docteur Jos. 
Dion, chez M. L. Deschatelets et 
chez Madame O. Paiement où 
des feux de cheminée se sont 
déclarés. Cependant tout est 
rentré rapidement dans l’ordre 
dès l'arrivée de nos volontaires.

La couche de neige de trois 
pouces tombée dans les journées 
de vendredi et de samedi a

complètement disparu, mais 
poussée par une nouvelle rafale 
une véritable “poudrerie” a 
fait rage mardi à partir de midi.

Il n’en fallait pas davantage 
pour interrompre notre service 
d’électricité — si sensible à 
toutes les réactions atmosphé­
riques — et plonger notre ville 
dans les ténèbres dès les pre­
mières bourrasques, lundi soir 
vers les 10 heures. A l’heure où 
nous écrivons ces lignes, mardi 
à 3 hres p. m. (heure avancée) 
le courant n’est pas encore réta­
bli.

Feu M. Gendron
Samedi dernier, avaient lieu 

les funérailles de M. Gendron, 
un des pionniers de la paroisse. 
Le défunt était âgé de 63 ans. Il 
est mort à l’hôpital de Noranda. 
Il était l’époux de Hélène Va- 
chon. La levée du corps fut fai­
te par Monseigneur le Curé et 
le service fut chanté par M. 
l’abbé Lévesque, vicaire, assisté 
de diacre et de sous-diacre. Des

messes furent dites aux autels 
latéraux par MM. les abbés Lé­
opold Blain, procureur du Col­
lège et par M. Morasse, mis­
sionnaire-colonisateur.

Chez les C. de C.

souper aux huîtres qui eut 
l’heur de beaucoup plaire aux 
nombreuses personnes qui ont 
assisté. Les mollusques se sont 
laissé déguster sans mot dire 
et, de l’opinion des gourmets, 
les huîtres étaient succulentes. 
Si nous pouvions nous permet­
tre quelque indiscrétion nous 
donnerions la liste des plusLes membres du conseil local 

organisaient samedi dernier un grands consommateurs...

^ ?
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PLUS GROSSE- 
PLUS AVANTAGEUSE!

INNOVATIONS partout! . . . imposantes
carrosseries, beauté massive, reprises plus 
promptes, robuste et rigide armature, intérieurs 
vastes et luxueux, grand champ visuel (aug­
menté de 33 pour 100 en certains cas . # .), 
empattement plus long, ressorts plus espacés, 
plus élastiques, à jeu plus lent, banquettes 
plus larges, nouveau stabilisateur.

Une Ford 1941 vous coûtera moins cher qu'au­
cune autre voiture de dimensions classiques 

vendue ou Canada.

k |E considérons que des faits au sujet de cette nouvelle Ford. 
I Tout d’abord, sa carrosserie est entièrement nouvelle 
et beaucoup fins grosse. Son empattement est plus long de 2 . 
Les sièges sont plus larges (de 7"en certains cas!). Le champ 
visuel est meilleur, parce que la surface des glaces et du pare- 
brise est plus grande de 22 pour 100 dans les sedans et de 33 
pour 100 dans le coupé. Un nouveau stabilisateur et de nou­
veaux ressorts à jeu plus lent rendent le roulement plus souple, 
plus confortable. Et ses remarquables reprises sont plus 
nerveuses que jamais.

Ajoutons à tout cela un luxe et une nouvelle beauté 
massive qui sont à la hauteur du brillant moteur à 8 cylindres 
en V — outre un incroyable caractère économique — et la 
conclusion s’impose.

N’importe quel dépositaire Ford-Mercury mettra une de 
ces magnifiques voitures à votre disposition pour une 
promenade d’essai.
AUTOMOBILES CANADIENNES POUR LE CANADA I Aucune 
automobile vendue au Canada n'utilise un pour-cent plus élevé 
de matériel et de main-d’œuvre canadiens que celles que fabrique 
la Sté canadienne Ford.

H

gaSpliÈg



MONTREAL, VENDREDI, 15 NOVEMBRE 1940

*6 ?

ê-sr8 {hs sri
X

Q. S* ^nîi* te X)? g-s te

mm

■ ÿL&y

jignac, frère de M. l’abbé 
Joseph Gignact aumônier de 

l’hôpital d’Amos

Dimanche le 3 novembre à 
l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, à 
Québec est décédé M. l’abbé 
Roch Gignac, vicaire à St-Fer- 
réol de Montmagny et frère de 
M. l’abbé Joseph Gignac aumô­
nier de l’Hôpital Ste-Thérèse 
d’Amos.

Le regretté défunt qui n’était 
âgé que de 34 ans était né à 
St-Roch de Québec, du mariage 
de M. Oliva Gignac, gérant de 
la Caisse Populaire de St-Roch 
et de Dame Angélina Bergeron. 
Après de brillantes études au 
petit et au grand séminaire de 
Québec, les autorités religieuses 
avaient confié au jeune prêtre 
plusieurs postes dans le diocèse 
de Québec.

A M. l’abbé Gignac et à sa 
famille, la Gazette du Nord 
offre ses plus sincères condo­
léances.

AU COLLEGE D’AMOS

La liste des premiers de cha­
que classe n’a pu être publiée 
la semaine dernière parce que 
les éleves étaient en congé. A 
l’occasion de la Toussaint, les 
collégiens eurent en effet une 
belle surprise quand Son Excel­
lence vint leur annoncer à 
l’heure de la lecture spirituelle 
qu’ils pouvaient aller se repo­
ser dans leurs familles respec­
tives. Son Excellence prit le 
souper au Collège.

Voici les premiers de chaque 
classe pour cette semaine:

Au cours classique:
Méthode: François Dorval
Syntaxe: Augustin Beaudry.
Eléments latins: C.-A. Boulet.
Préparatoire: Victorin La- 

londe.
Au cours commercial:
Classe A: J.-Y. De Foy.
Classe B: Gérard Nolet.

Paul d’Aragon
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: MINES
•

Tél: DExIar ITT!
233S, rua Hamptaa, Maatféal

lafezittHi Rtré
OMtuw Ui

-I* a Amarra oo wokbt m la

ARPENTEIR
•

C.-M. DESCNENEA 
B. A.

Télépkaaa: lîl 

C. P. 114 AMOS
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IA SEMAINE AU 
CINEMA ROYAL, AMOS

Dimanche le 17 et lundi le 
18 novembre: “Le Moulin dans 
le Soleil”, avec Gaston Huilier, 
Aquistapace, Orane, Demazis, 
Marc Dantzer, Milly Mathis, 
Jacqueline Pacaud et Robert 
Vattier.

Un riche meunier du sud de 
la France dédaigne l’amour de 
sa collaboratrice Hélène pour 
s’amouracher de Monique, une 
parisienne qui a 25 ans de plus 
jeune que lui. Monique aime 
toutefois le neveu du meunier 
qui entre en fureur en appre­
nant cette nouvelle et veut tuer 
les deux amoureux. Le Curé du 
village finit par tout arranger 
en faisant entendre raison au 
vieux meunier qui finit par 
comprendre où est son bonheur.

Mardi le 19 et mercredi le 20
novembre: “Amazing Mr. Wil­

liams” avec Melvyn Douglas et 
Joan Blondell.

Un jeune avocat doit épouser 
la secrétaire du maire de l’en­
droit. Cependant chaque fois 
que le mariage va être célébré, 
un crime est commis qui oblige 
le fiancé de conduire lui-même 
l’enquête de la police et le ma­
riage est remis.

Jeudi le 21 et vendredi le 22: 
“Mikado”, avec Kenny Baker, 
Jean Colin et la troupe D’Oyly 
Carte. Le fils du Mikado a fui 
le château de son père et s’est 
déguisé en chanteur public pour 
échapper aux attentions d’une 
dame d’âge respectable attachée 
à leur cour de son père. Il 
s’éprend d’une jeune villageoise 
de son pays déjà fiancée à l’un 
des sujets du Mikado. Il réussit 
à l’épouser grâce à un strata­
gème. La grande dame épouse 
le jeune villageois désespéré 
qu’elle enrichit du coup. La mu­
sique de ce film est encore plus 
intéressante que son intrigue.

Dimanche le 24 et lundi le

Lit FORCE PNYSIQIE IMS LE VIEIX QIÊIEC

MONTFERRAND
L’homme fort de 1a région de l'Ottawa, Joseph 
Montferrand, était célèbre par tes prouesses, vers 
la fin du siècle dernier. Attaqué par une bande sur 
un pont, il se servit de l’un des forts à bras comme 
d'un fléau pour mettre les autres en fuite. Une 
autre fois, sur cinq voleurs qui l'avaient attaqué, 
il en jeta trois dans le lac et détint les deux autres. 
X Montréal, il termina une joute avec un célèbre 

maître de la boxe en le lançant parmi les 
assiettes sur une table où se pour* 

suivait un banquet.
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A L’OCCASION DE LA 2e PERIODE 
D’ENTRAINEMENT

25 novembre: “Jeunes Filles en 
Détresse”, avec Marcelle Chan­
tal, André Luguet et Marguerite 
Moreno.

Malgré son titre et sa pré­
sentation la veille et le jour 
même de la Ste-Catherine, ce 
film n’est pas consacré aux an­
ciennes jeunes filles plongées 
dans la détresse d’un célibat 
persistant... C’est l’histoire d’une 
ligue qui s’est formée en France 
pour combattre le divorce et 
améliorer les conditions d’exis­
tence de ces jeunes filles aban­
données à elles-mêmes quand 
les parents qu’elles aiment re­
courent au divorce pour se sé­
parer et vivre chcaun de son 
côté.

Départ de trois familles 
pour La Morandière

Trois-Rivières. — Trois fa­
milles quitteront le diocèse des 
Trois-Rivières, le 19 novembre 
prochain, pour se rendre au 
canton La Morandière. Ce grou­
pe comprend: Mme Cy renne 
Chiasson, des Trois-Rivières, et 
ses sept enfants; Mme Alphonse 
Gagnon, de Saint-Etienne, et ses 
quatre enfants; M. et Mme Ho­
noré Houle, de Saint-Etienne, 
qui vont rejoindre leur gendre, 
M. Albert Légaré.

Sépulture de deux enfants
L 4 novembre. M. le vicaire 

Lévesque officiait à la sépultu­
re de Suzanne Blouin, enfant de 
Alphonse Blouin et de Auréa 
Massicotte. La défunte était 
âgée de 2 ans et demi. Le 10 
novembre avait lieu le service 
de Marie-Madeleine Brancheau, 
enfant de M. et Mme Wilfrid 
Brancheau.

U TEMPETE A FAIT 
ENTRE 100 et ISO 
VICTIMES

New-York. — Le nombre des 
victimes de la tempête augmen­
te sans cesse. Les eaux déchaî­
nées du lac Michigan vont pro­
bablement rejeter un grand 
nombre de cadavres; on sait 
positivement que 18 marins ont 
péri, tandis que 47 autres sont 
supposés morts. Sans même 
compter ces derniers, dont le 
sort est encore douteux, l’on 
compte déjà plus de cent morts.

L’élection de M. Perrier
l/hunorable Adélard Godboul 

po»irra la parole à la T.S.F., 
au po»le CKAC, »aroedl voir 
de 8 h. à 8 h. 38. heure avancée, 
rn faveur de l’honorable Per­
rier.

Tél. No 4S C. P. H

Félix Allard
AVOCAT

•
Edifie* de:

GERMAIN à LA FRANCE 
Limitée

AMOS — QU*-

DENTISTE
Dr FLORENT RACON 

RA. L.C.D.

•

Arms, P. Qué.

FEUILLES DE ROUTE DES 
NOUVELLES RECRUES

Les nouvelles recrues, mobi­
lisées pour la deuxième pério­
de d’entraînement militaire qui 
commencera le 22 novembre, 
recevront le 9 novembre une 
feuille de route pourvoyant à 
leur transport de leur domicile 
au camp d’entraînement qui 
leur a été désigné.

On est prié de noter à ce 
propos que les feuilles de route 
non utilisées devront être re­
tournées intactes au registraire 
de division. On notera aussi que 
ces feuilles de route seront ho­

norées par le Gouvernement 
vis-à-vis les seules compagnies 
de transport qui y figurent.

CHANGEMENT D’ADRESSE

Les célibataires et les veufs 
sans enfants âgés de 19 à 45 
ans doivent avertir le Statisti­
cien du Canada ( à Ottawa) et 
le régistraire de division de leur 
changement d’adresse s’il y a 
lieu.

Les demandes adressées au 
registraire plus de huit jours 
après la date figurant sur l’avis 
de mobilisation ne seront pas 
considérées.

UN GUIDE VERS 
LE CONFORT

SOUS-VITlMtNÜ 
MOUITOMB NUI

• Four dot milliort do 
Conodiont, l'étiquotlo 
Pan ma ru sur lot tout-véto- 
montt ott beaucoup plut 
qu'uno marqua do corn- 
marco—c'otl un guida tûr 
vort la chalour, la confort 
at rajuitamont parfait. Lot 
Sout-VAtomentf Molleton­
né! Fonmont ont été ap­
prouvé! commo protection 
adéquate contra la froid, 
et leur en vert ott agréaMo- 
menf doux è la poau. lour 
coupa exporta plaît aux 
hommet parco qu'alla at- 
ture uno entière liberté 
do mouvement!—tant 
aucune gène, l'étiquette 
Fonmont, naturellement 
garantit cette tatiifactior 
-recherches-la quanc 
vaut achetés dot tou 
vêtement!.
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NOTRE FAVORI NATIONAL
d'or

• Pot autre chose que 

du gin • • • *1 rien que 
du gin AUTHENTIQUE 

...fait exclusivement 

de grains ... et sans 
adultérant. ,

MflCHEBS DISTILLERIES LIMITED. MONTRÉAL et BERTHIERVILLE

Tel.: 80

’Salon Moderne’
(En linut do J’éplcorlo Caouotlol

PERMANENTS DE TOUS 

GENRES de

$2.50 à $10.00
Experte en teinture de cheveux

SERVICE COURTOIS ET 

DISTINGUE

»«, 1ère AVENUE — AMOS

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

riMlMTION
MMDIENNE
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AMOS

CLUB SOCIAL 
STE-THERESE
L’organisation se poursuit ac­

tivement. L’aménagement du lo­
cal sera bientôt terminé. Tous 
les soirs, un bon nombre de 
membres se rendent à la salle 
pour jouer au badminton. D’ici 
quelques jours la salle de bal- 
lon-au-panier sera prête, et les 
jeunes gens et les jeunes filles 
pourront s’adonner à ce beau 
sport d’intérieur.

Au cours de la semaine, on 
tenait une réunion de l’Exécu­
tif pour mettre sur pied divers 
détails de l’organisation. On y 
décida de faire une partie de 
carte au profit de l’oeuvre, le 
20 novembre prochain. L’as­
semblée était sous la présidence 
de M. Fernand Godbout, qui 
vient d'être choisi comme Pré­
sident général en remplacement 
de Me Asselin, parti récemment 
pour s’établir dans une autre 
ville. Le nouveau président sau­
ra certainement faire face à la 
tâche qui lui est confiée à un 
moment si difficile. On sait l’ou­
vrage que représente les débuts 
d’une telle entreprise. M. God­
bout est assuré de l’appui de 
toute la jeunesse d’Amos et 
notre journal sera prêt à lui 
prêter toute l’aide dont il aura 
besoin.

Qu'on n’oublie donc pas de 
venir encourager les organisa­
teurs de la partie de cartes qui 
aura lieu le mercredi 20 novem­
bre, à la salle paroissiale. Des 
surprises nous attendent et 
nous ne regretterons pas d’avoir 
contribué à faire de cette soirée 
un véritable succès.

HEROÏSME DU
“JERVIS BAY”

Le “Jervis Bay’’ a coulé après 
avoir livré un brillant combat 
à un navire de guerre allemand 
qui s’attaquait à un convoi de 
38 navires britanniques.

Parce que ce navire se battit, 
29 des 38 vaisseaux du convoi 
eurent le temps de fuir.

13 hommes de la marine 
royale canadienne en service 
sur ce croiseur ont été portés 
disparus.

Le Révérend Père 
Marcellin Sarrazin, O.F.M., 
aumônier militaire

On annonce que le Révérend 
Père Marcellin, autrefois du 
Lac Castagnier vient d’être 
nommé aumônier militaire dans 
un camp d’entrainement du dis­
trict No 4. Nous offrons au Ré­
vérend Père nos meilleurs 
voeux de succès dans son nou­
veau champ d’apostolat, qu on 
vient de lui confier. Un nouveau 
père franciscain le remplacera 
sous peu dans la paroisse de 
Saint-Georges du Lac Casta­
gnier.

DEUIL DE M. L’ABBE 
CHARLES MINET

M. l’abbé Charles Minet an­
cien missionnaire colonisateur 
de l’Abitibi et maintenant à sa 
retraite à Earlton Ont., vient 
d’étre plongé dans le deuil par 
le décès de son frère M. Antoine 
Minet, survenu à St-Dominique 
de Bagot la semaine dernière 
à l’âge de 71 ans.

Sincères sympathies de La
Gazette du Nord.

ir—iha

Songez-Vous 
a une Laveuse?

Regardes cei 
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Le NOUVELLE 
THERMO 
DE CONNOR
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♦ DESSIN MODERNE
La plut bail* lavtutc jamais 
conçue

♦ COULEURS
ATTRAYANTES
Choisies pour harmoniser avec 
le cuisine moderne.

♦ ESSOREUSE
AUTOMATIQUE 
S'ajuste d'elle • même selon 
l'épaisseur du tissu

♦ GARANTIE DE 4 ANS
La plus longua et la plus 
absolue jamais écrite sur une 
laveuse.

♦ CUVE THERMO BREVETEE
Maintient le chaleur de l'eeu, 
la Iraiclitur de la cuisine. 
Levâtes plus ladles, plus nets, 
plus rapides

♦ CONDITIONS FACILES
Voa» la payai avec vea 
éperfnes.

Voyts-Us
aujourd'hui!

céee

J. B. BOUTIN
1ère Avenue — Amo»

GRANDE PARTIE DE CARTES
Organisée par

LE CLUB SOCIAL STE-THERESE
PRIX DE PRESENCE — AMUSEMENTS DIVERS

Salle Paroissiale, Amos — 20 novembre — 8.30 p. m. 
ADMISSION: 35cts

PLAISIR
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. , . oui, dei millicrt de fumeun m «oni tourné» vers le» nouveau* 
Clgahllo» Trump ... et leur di* tou», leur donne U »»tiif»t«on de 
fumer »e qui «eut réellement 40 imt%
Pourquoi} parte que Trump ion lient de la fiUce Havane qu'on uttliae 
dan» let tiga'** * plu* haut pria.
Léger — moelleux — dou* — aromatique — un chef-d'oeuvre en fait 
de omfettion de ttgare — «antfaii «an» alourdir. Parfait pour le 
fumeur de iigarette» dévirrut de fumer un cigare A l otratinn.
A prévent î Tout le» magattnt de cigare», dropmtev. rettaurant» et 
épicerie» vendent Trump*, taile^-en I e«»ai aujourdhui. Acheté!-SS 
une boite—V) pour |I.J4 teulement.

6aranti<
Nou» garantitum» que ie« cigare» 
«rndut aujourd'hui deu« pour cinq 
«ou* contiennent de U Idate Ha 
vane de U même qualité cpie telle 
ulilitév dan» le» ugAre» de plu» 
haut» pfi*. mélangée â»et de» Ut- 
bat» fin» importé» • • • •


